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Chers Lecteurs, 



Ne craignez pas. Ces pages, loin d'être effrayantes, 
éclairent et consolent parce qu'elles sont irradiées des 
rayons de la plus pure vérité. 

Les âmes qui ont apparu à la Mère de Riants ont un- 
car acier e ires particulier. Elles ne se montrent pas pour 
exposer leurs souffrances et. demander du soulagement, 
non. Toutes, sur le point d'entrer dans la .gloire, exaltent 
la bonté du Seigneur en révélant le sujet de leur expiation 
passée et celui de la félicité qu'elles entrevoient. Aussi, 
rien de plus consolant, de plus instructif, de plus lumineux 
que leurs, enseignements. Mieux que partout ailleurs peut- 
être, on voit que le Cœur de Jésus n'est vraiment qu'amour 
et miséricorde, même dans l'exercice de sa rigoureuse pis- 
tice. 

Et de cette justice, faisons nous mie idée bien exacte. 
Rappelons-nous que ce n'est pas absolument Dieu qui 
nous condamne ou nous justifie, mais notre propre cons- 
cience. Ecoutons l'ingénieuse comparaison extraite du bel 
ouvrage de Mgr Chollet, Nos Morts. 

Ayant décrit le télégraphone de Poulsen, qui sait recueillir 
et conserver la parole de l'interlocuteur pour la reproduire 
à l'auditeur, au temps voulu, l'auteur dit : « C'est l'image 
de l'âme qui, dans le courant d'activité de la vie, a pris 
l'impression de tout ce qu'elle a nu, pensé, voulu, accom- 
pli... Quand le trépas arrive, elle redit le discours de sa vie 
sans en perdre une syllabe, et cette répétition est son acte 
d'accusation ou te plaidoyer de son innocence. Ici-bas, 
l'âme unie à un corps est bornée dans sa conscience, par la 
matière ; la connaissance qu'elle prend.de la vie de l'esprit 
est limitée et superficielle, mais quand elle arrive dans 
Vautre monde elle est dégagée, immatérialisée ; elle voit 
son essence, tous les vestiges accumulés par les années, les 



traces laissées par les actions bonnes ou mauvaises.. Elle 
constate les ruines qu'elle a entassées, les réparations 
essayées ou accomplies. D'un regard, elle fait le bilan de 
son. existence... L'accusation est faite par un témoin irré- 
cusable : l'accusé lui-même. » _ 

Est-ce convaincant? est-ce propre à déterminer irrévoca- 
blement notre volonté- à ne produire que des actes dont nous 
entendrons l'écho, avec plaisir, au dernier jour ? Assuré- 
ment et c'est ce que vont confirmer avec éloquence les ames 
qui ont la science expérimentale du purgatoire. _ 

Mais avant d'écouter ces voix d'au-delà, il est juste, 
nécessaire, que nous accréditions celle qui a rapporte leurs 
discours : la Mère Suzanne -Marie de Riants de Villerey. 

Cette grande religieuse, née en i6 3 9> mourut le 25 sep- 
tembre 1724 en telle odeur de sainteté que le jour de son 
décès, « les enfants allaient criant par les vues de Lyon : 
« La sainte de V Antiquaille est morte ! » 

Durant sa vie, elle jouissait d'une semblable renommée. 
Une fois, Mgr de Saint-Georges, archevêque de Lyon 
(I6QVI7I4), dit au sortir d'un entretien avec elle : « Nous 
verrons de nos jours la canonisation de la Mère de Riants.» 
■Pourtant, le silence s'est fait sur sa mémoire a cause de 
l'incrédulité de ce temps, comme nous allons le constater. 

APrès avoir perdu leur Mère, les Visitandmes de l An- 
tiquaille recueillirent fidèlement les souvenirs qui pou- 
vaient aider à sa glorification ; et pour édifier les maisons 
de leur Ordre, elles prièrent un ecclésiastique — le confes- 
seur du Monastère, très probablement - de relater ^ les 
principaux faits de cette belle existence. Elles remirent 
entre ses mains le récit des faveurs divines que la digne 
Mère avait relaté pour obéir à ses directeurs Or, voici, 
comment l'auteur anonyme juge ces écrits : « Jamais tes 
Thérèse, les Brigitte, les Madeleine de Pazzi n ont parle 
avec plus d'onction et d'élévation... Cette vénérable Mere 
vivait dans la révélation et la contemplation des plus 
sublimes mystères... J'avoue mon incapacité pour parler 
des merveilles qu'un faible mortel a peine a comprendre... 
Je tairai ce que.je ne puis expliquer, et quand même p 
pourrais m'élever 'jusqu'à cette hauteur, la discrétion me 
retiendrait, notre siècle ne pouvant comprendre des choses 
qui sont de l'esprit de Dieu... Les révélations, les extases, 
les vivons les communications du Créateur a la créature 
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Apparition du R. P. Joachim, capucin. 



Il faut vivre dans la lumière de Dieu 

ET L OBEISSANCE AUX SUPÉRIEURS. 

" L ° 28 / év T ier i6S6 ^ & ^re de Riants écrivait ■ « T e me 
trouve toujours en la même disposition, 'es -tdSo 
appliquée au soulagement des âmes du purgatoire si 
toutefois je puis nommer application ce qui ne me sort 
pas de ma simplicité. L'âme que DieuVeui 
mest présente, par une simple vue, le temps ordS 

sauces qu il plaît a Dieu, il ne reste en mon esprit que la 
divine Bonté pour objet ou quelqu'une de ses pertect ons 
toute autre idée est effacée. Lorsque je suis occupée à H 
vue de ces âmes bienheureuses, je ni puis que par 
le mouvement qui m'est donné pour lors P 
. _ « Je fus confirmée en cette disposition, par ce qui m'ar 
rrva, un de ces jours, à l'oraison. Je m/se^ ^ 

tTâw le R - p - J r cliim (r) dont * - disses 

de la gloire, en ayant eu diverses connaissances. Il me 
fut aussitôt présenté par une vue intellectuelle 

m'Jvl^LTT - d ^ b ° rd / e la * râce P^sente où Dieu 
mappliq a t , lui demandant le moyen d'y répondre 

dît fl J 7 Pnai ^ m ens <« à le faire : Il faut, 
dit-il smvre les maximes de l'Evangile, les lumières de- 
là raison déifiée et l'ordre des Supérieurs 

« Je lui dis qu'il m'avait toujours exhorté à tenir 
cachées les opérations de la grâce et que, cependant on 
m ordonnai d'écrire ces lumières. Il répondit // v L 
une grande différence entre l'état où vous vous trouviez 
quand fêtais chargé de votre conduite et celui oI dZ 
vous met présentement. Les grâces que vous recevez vous 
sont communiquées pour servir aux autres et vous devez 
faire exactement ce qu'on vous ordonne. Dieu a établi des 
Supérieurs dans l'Eglise pour nous manifester ses volontés. 

<i) Provincial des religie^rToul^^ 
avait ete directeur de la Mère de Riants. rançois. u 



« Je lui demandai ce que signifiait : suivre ses mon- 
vements propres ? Il me répondit : C'est vivre par sa 
propre volonté et selon les mouvements de la nature cor- 
rompue... Travaillez avec fidélité. Vous n'êtes pas encore 
arrivée au souverain degré d'amour où Dieu vous appelle ; 
mais Celui qui a commencé l'ouvrage le perfectionnera, 
en vous conduisant toujours par la soumission à sa vo- 
lonté. 

« Je voulais continuer ce doux entretien, mais il coupa 
court en disant : C'est assez, demeurez en Dieu. 

« Il me laissa dans un saint désir de posséder ce pur 
amour, qui me semble n'être autre que d'aimer Dieu en 
Jésus-Christ, et Jésus-Christ en Dieu. » 



Apparition d'un Evêque missionnaire. 

Bonheur de servir Dieu uniquement. 

k J'étais pressée, depuis un certain temps, de prier 
pour un saint Evêque décédé, il y avait quelques mois, 
dans le pays des Infidèles (i). Il avait prêché l'Evangile 
durant plusieurs années, au prix de rudes peines et de 
grands travaux. 

« Le 9 de ce mois (mars), durant une messe qu'on célé- 
brait pendant que nous chantions l'Office, Jésus-Christ 
me présenta cette âme qu'il regardait amoureusement, 
et me dit : Voici ce serviteur fidèle qui a marché sur les 
traces de son Maître, Il est allé, à mon exemple, chercher 
la brebis égarée et n'a rien épargné pour mon service. 
Comme il s'est donné tout à moi, je me donne totalement à 
Lui et serai sa grande récompense. 

« A l'élévation du Saint Sacrement, cette âme parât 
revêtue d'une grande beauté : Que n'ai-je la liberté, 
s'écriait-elle, d'aller dire à mes frères le plaisir qu'il y a 
de servir Dieu ! Sa bonté donne une récompense copieuse 
et au-dessus de tout ce que l'on peut dire à ceux qui ont 
tout quitté pour son amour. Soyez, ma Mère, soyez fidèle 
en votre état, comme nous devons l'être dans le nôtre. Nous 
sommes les pieds de Jésus-Christ qui doivent le suivre et 



(i) Nous ignorons de quel personnage ïî s'agit. 



prendre part à ses peines et travaux. Soyez son Cœur pour 
aimer par son amour, et n'agir que par son esprit. » 



Apparition d'un vertueux ecclésiastique. 

Eminence du sacerdoce. " 

k A la messe de Communauté, Dieu me fit connaître 
qu'il retirait du purgatoire l'âme d'un ecclésiastique qui 
avait eu le bonheur de célébrer le saint sacrifice jusqu'à 
près de quatre-vingts ans (i). Il avait été notre Supérieur 
et employé dans les principales charges de l'Eglise. 

« J'étais surprise qu'un homme d'une si grande vertu 
fût resté si longtemps au lieu de l'expiation, car il était 
décédé depuis plus de treize ans et demi. Pour m'instruire 
de la pureté qui doit reluire en ses ministres, Notre-Sci- 
gneur me permit de l'entretenir. 

« Je le priai de me dire les dispositions nécessaires pour 
participer à nos saints mystères. Il répartit : II faut 
s'en approcher avec une foi vive, une espérance ferme, une 
parfaite charité et revêtu de l'esprit de Jésus-Christ. 

« Je lui demandai d'où venait qu'on retirait si peu 
de fruits des sacrements ? De la mauvaise disposition, 
dit-il, de ceux qui les reçoivent. Quoique tes mérites du 
Rédempteur soient -infinis, ils ne sont néanmoins appliqués 
qtie dans la mesure où l'on est revêtu de son esprit. Les 
prêtres rendent à Dieu une très grande gloire, mais ils 
sont punis grièvement s'ils ne s'approchent de Lui avec la 
Pureté convenable. La plupart sont plus remplis des maxi- 
mes du monde et d'eux-mêmes que des dispositions requises 
à un état si saint. Il faut que le pontife du Sauveur soit 
pur et sans lâche pour participer à l'esprit de Jésus-Christ 
qu'il communique aux autres par les saints mystères, 
parce que la grâce n'est répandue qu'en raison des dispo- 
sitions du cœur. 

« Il me dit encore : Je n'ai pas travaillé selon la sain- 
teté de mon état À détruire le vieil Adam, et il m' a fallu ce 
temps du purgatoire pour consumer par le feu . l'homme 
criminel. 



(i) Probablement, M. Deville, grand vicaire du diocèse de Lyon 
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« Sur l'heure de Vêpres, cette âme me parut environnée 
d'une merveilleuse beauté, accompagnée d'une grande 
multitude d'anges, et l'auguste Trinité lui vint au-devant 
pour rendre son triomphe accompli. 

« Je n'en avais encore point vue dont l'entrée au ciel 
fût si glorieuse que celle-là ; ce qui me fit remarquer 
l'excellence des prêtres et combien leur état est accom- 
pagné de bonheur, quand ils vivent avec autant de vertu 
que celui dont je parle. » 



Apparition de Sœur M.-B. Duvernay < T > 

Avantages de eà souffrance et des humiliations. 

« Le 24 de ce mois (novembre 1685) nous faisions 
l'anniversaire de notre sœur M.-B. Duvernay. Durant 
l'Office de' Compiles, je ressentis une joie singulière, par 
l'assurance qui me fut donnée de la béatitude de son 
âme. Pendant qu'on récitait les Litanies (qui suivent 
l'Office), elle me fut présentée par une vue intellectuelle, 
et m'assura elle-même de son bonheur. Elle me dit : 
Les quatre années que j'ai passées en religion m'ont été 
comptées pour vingt, parce qu'elles ont été remplies de 
souffrances et d'humiliations. 



(1-) Cette religieuse était née à Lyon, de parents riches et vertueux. 
Elle resta auprès d'eux jusqu'à l'âge de vingt-quatre ans, ne leur 
donnant que de la satisfaction. Elle était douce, soumise, complai- 
sante, prudente en paroles, charitable pour les pauvres. 

En religion, elle fut remarquablement humble, mortifiée, zélée 
pour l'Observance. Toujours altérée de Dieu, elle ne trouvait de 
plaisir qu'en Lui et dans la pratique des vertus. Ses qualités la ren- 
daient chère et précieuse à sa communauté, mais Dieu, qui l'avait 
choisie pour victime, la réduisit à ^impuissance et la fit passer par le 
creuset des souffrances intérieures et extérieures. Durant son mar- 
tyre, elle s'écriait : « Mon Dieu, je vous avais bien demandé des hu- 
miliations, mais je ne croyais pas que vous m'en enverriez de cette 
sorte. Toutefois, votre volonté soit faite. J'accepte volontiers d'être 
la victime de votre justice, j'ai bien mérité de souffrir davantage., » 

Après sa mort, qui arriva le 30 novembre 1684, ses confesseurs 
crurent pouvoir dire que cette âme n'avait pas perdu son innocence 
baptismale. 
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« Elle me fit connaître ceci : Les âmes bienheureuses 
ne savent gré qu'aux personnes qui les ont aidées pouf 
leur sanctification, les Supérieurs doivent employer tous 
leurs soins à cela, le reste est très inutile. 

« Elle me parut dans une grande reconnaissance de la 
charité qu'on avait eue pour elle, en cette maison, et 
comme elle n'avait pu la témoigner assez, ayant vécu 
peu de temps, Dieu lui avait accordé d'être, dans le ciel, 
l'avocate de cette communauté. 

« Pour me remercier des services que je lui avais rendus, 
cette chère âme me dit : Je vous ai obtenu, de la Sainte 
Trinité, une communication qui vous fera, connaître mon 
pouvoir auprès de Dieu. Ce qui eut lieu en effet..... » 

Apparition de Madame Ferrai, 

Mère de plusieurs Religieuses de l'Antiquaille. 

Nécessité de remplir les promesses du baptême. 

« ... Lorsque je commençais l'oraison du soir, Jésus- 
Christ me présenta l'âme d'une vertueuse dame décédée 
depuis dix-huit ans. Ce même jour j'avais eu le mouve- 
ment de demander sa délivrance. Le Sauveur paraissait 
plein d'amour et de bienveillance pour cette âme et lui 
permit de m/entretenir. 

« Elle me parla d'abord de la bonté et beauté de cet 
aimable Jésus qui fait la gloire et le bonheur du ciel et 
de la terre. Je lui demandai par quel moyen nous pou- 
vions lui plaire davantage. Elle répondit : En accom- 
plissant sa volonté parfaitement, comme II a accompli 
celle de son Père. 

« Je la priai de me dire ce qui l'avait le plus fait souffrir 
en purgatoire : C'est, dit-elle, de n'avoir pas rempli les 
promesses du baptême. Le défaut de réflexions sur les de- 
voirs qu'impose la grâce du christianisme est la cause la 
plus fréquente des dérèglements. On ne pense pas aux pro- 
messes qu'on a faites de renoncer au monde et à ses maximes 
pour suivre Jésus-Christ, en portant sa croix. Etant mem- 
bres de cet adorable Chef nous ne verrons jamais Dieu si 
nous ne participons à sa sainteté. Il faut que les flammes 
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du purgatoire opèrent ce que la grâce devait faire avec notre 
libre arbitre, sans néanmoins nous donner les degrés de 
gloire que nous avons perdus par lâcheté. C'est pourquoi 
ces flammes sont si aiguës. 

« Si l'on pouvait comprendre ce que les âmes endurent 
en ce lieu, on en aurait grande compassion, on s'emploie- 
rait avec plus de charité à les soulager, et Von travaillerait, 
pendant qu'on en a le temps, à servir Dieu et faire pénitence. 
Les plus grandes souffrances de la terre ne peuvent être 
comparées à la plus légère du purgatoire. 

« Je lui demandai si le temps y paraissait long ? Elle 
répartit : Un instant dans ce lieu dure, plus que dix ans, 
ce qui provient de l'inclination de l'âme bienheureuse à 
s'unir à Dieu comme à son centre. Inclination qui est 
d'autant plus forte que la beauté et les perfections divines 
qu'elle a entrevues au moment de la mort sont restées pro- 
fondément imprimées en elle. Et sa douleur est d'autant 
plus grande qu'elle ne peut attribuer cette privation qu'à 
g He-mê'me . 

« Je la priai de me dire si ces souffrances étaient tou- 
jours de la meme sorte ? « Non, répondit-elle^ lies dimi- 
nuent à mesure que la tache du péché disparaît. 

« Je lui demandai si les messes qu'elle avait eu la dévo- 
tion de fonder dans notre église et qui se disaient chaque 
semaine ne l'avaient pas beaucoup soulagé ? Si, répon- 
dit-elle, mais il est encore plus utile de sacrifier sa volonté 
propre et de faire mourir le vieil homme durant sa vie. 

« Je la priai, puisqu'elle avait cette union avec nous 
d'être enterrée dans notre église, de se faire notre avo- 
cate dans le ciel, et particulièrement de ses filles, reli- 
gieuses en cette maison. Elle dit qu'elle n'y manquerait 
pas, que c'était une grande joie pour elle de savoir ses 
enfants dédiées à Dieu, qu'elle Lui demanderait de les 
rendre saintes en l'accomplissement de sa volonté. Pour 
se reconnaître à mon égard, elle pria Jésus-Christ de me 
favoriser de sa présence, (i) » 

fil La famille Perdu était une des plus notables de Lyon et comp- 
tait de grandes alliances dans la noblesse de robe et d'epée. Bon 
nombre de ses membres se donnèrent à Dieu dans divers Ordres de 
religion En considération de leurs tilles, religieuses à 1 Antiquaille, 
M. et M™ Perrin avaient fait élever un autel à saint Pothm et fondé 
une messe solennelle en son honneur, pour le 2 juin. 
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Apparition de Sœur Jeanne-Charlotte Mey « 

Danger db raisonner sur les matières de notre fot: 

« Je fus encore plus persuadée de l'infinie miséricorde 
de Dieu par les lumières qui me furent communiquées 
au sujet d une personne décédée depuis trois ans et dix 
mois. • 

« C'était une jeune fille, entrée ici à l'âge de douze à 
treize ans et morte à trente-six environ. Ses parents lui 
avaient laisse suivre toutes ses volontés et, vu sa délicate 
complexion, on n'avait pu l'élever dans toute la mortifi- 
cation religieuse. Le démon se servit de son esprit natu- 
rellement curieux, pour lui livrer de grands assauts du 
cote de la foi et 1 éloigner des sacrements. Mais Dieu sut 
ménager a cette âme un moyen de salut 

« Une sœur de notre Monastère de. Metz envoyée à 
ce lui de Terrarque, y fut affligée d'un très mauvais cancer. 
Elle désira suivre le conseil des médecins en retournant- 
dans son pays pour respirer l'air natal, et nous fit prier 
de la recevoir jusqu'au moment où elle trouverait l'occa- 
sion de partir. Le mal prit un tel accroissement qu'on ne 
put sans perd évident, l'exposer à un long voyage et l'on 
résolut de la garder. La sœur dont je parle en eut beau- 
coup de compassion et fit tout son possible pour la soula- 
ger Cette chante plut tant à Dieu qu'en retour II toucha 
cette ame dune grâce qui la rendit plus fidèle à ses 
exercices et P lus soumise pour s'approcher des sacre- 



(i) ; Cette sœur, pour laquelle Notre -Seigneur" parut avoir' une 
prédilection, était la cinquième de la même famille et du même nom 
qui s'était sanctifiée à l'Antiquaille. 

Elle avait quitté fort généreusement ses parents quoiqu'elle en 
* ÎT e ? P ai ' tlc " he rem.ent pout son heureux naturel Elle était 

capable de rendre d'utiles services à la Communauté, mais Jésus - 
Christ lui fit part de sa croix et les souffrances physiques furent son 

^Sa fin fut très édifiante. Ses pensées, toutes dirigées vers le ciel 
nen étaient pas détournées par les témoignages d'affection que lui 
donnaient ses deux sœurs religieuses au Monastère. Elle expira fort 
doucement le n avril 1682. 



— 13 — 



ments. Ces dispositions durèrent jusqu'à sa mort, qui 
fut très chrétienne et arriva quelques jours après le 
décès de la sœur de Metz. J'admirai la grande bonté 
A$ Dieu qui retirait cette âme à Lui, afin que ses 
habitudes passées ne' prévalussent sur les effets de la 
grâce. 

« Allant communier, je fus excitée à prier pour elle, et 
peu après je la vis tout environnée de cette douce misé- 
ricorde qui l'avait secourue si favorablement, me donnant 
à connaître que ce serait ïe sujet de son cantique éternel. 
Elle ne pouvait assez remercier Notre -Seigneur de l'avoir 
toujours conduite par des voies opposées à son penchant 
naturel qui l'aurait infailliblement perdue. Elle me de- 
manda d'entendre trois messes en l'honneur de la Sainte 
Trinité, en action de grâces, et pour obtenir la délivrance 
de cette malade qui avait été cause, en partie, de son 
bonheur. Elle me dit : J'emploierai mon crédit pour elle, 
et je vous supplie de la secourir, parce que, les prières des 
vivants jointes à leurs souffrances et bonnes œuvres ont 
plus de pouvoir auprès de Dieu. 

« Le lendemain, je revis cette âme tout environnée de 
gloire et prête à aller s'unir éternellement à Dieu. Elle 
me fut présente du commencement de l'Office de Sexte 
jusqu'à la communion du prêtre. Elle m'entretint encore 
des grandes miséricordes de Dieu qui l'avaient fortifiée 
contre les tentations de l'ennemi, Elle souhaitait ardem- 
ment de publier partout le péril qu'il y a de raisonner 
sur les matières de notre foi, et combien les âmes qui 
marchent en simplicité et soumission glorifient la divine 
majesté. Durant la messe, elle me parut appliquée aux 
divins mystères, dans un profond anéantissement. A la 
consécration, ayant adoré et remercié Jésus-Christ du 
bien dont elle allait jouir, elle le supplia de protéger cette 
Communauté où elle avait reçu de si charitables secours, 
et en particulier les Sœurs qui lui avaient rendu le plus 
d.'assistances spirituelles et temporelles... 

« Après, cette âme pure s'enferma dans le Cœur de 
j ésus, où elle demeura quelque temps, et en sortit envi- 
ronnée d'une nouvelle beauté. Notre divin Sauveur, vou- 
lant m'éclairer sur cette faveur, me fit comprendre ceci : 
Ces âmes qui ont beaucoup souffert, en union avec Lui, 
reçoivent de son Cœur un nouvel éclat de gloire qui les 
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distingue et les fait remarquer pour appartenir 'de plus 
près â la Sainte-Humanité. 

« Ensuite, cette chère défunte m' ayant fait ses adieux 
avec des paroles fort tendres, me pria de dire, aux per- 
sonnes intéressées à son bonheur, la grâce que Jésus- 
Christ lui avait faite, afin qu'elles l'en remercient. 

« Elle me recommanda de solliciter la délivrance d'une 
de nos Soeurs décédées qui l'avait beaucoup assistée. Je 
lui demandai par quel moyen je pourrais la soulager plus 
efficacement. Elle me répondit : Dieu est votre lumière, 
agissez dans la lumière divine et vous ne manquerez de 
rien. » 



Apparition de Sœur Anne-Bénigne 
de la Farge de Monceîar C 1 ) 

Jésus-Christ faix entrer triomphalement al ciel 
chaque ame prédestinée. 

« Le jour suivant, à la fin de l'Office de Laudes, l'âme 
qui avait été demandée à Dieu par celle dont j'ai parlé 
me parut embrasser avec une immense reconnaissance 
les pieds de Jésus-Christ, qui la mena en triomphe au lieu 
de la gloire. 

« Cet adorable Sauveur me rit observer qu'en qualité de 
Chef des prédestinés le triomphe de chaque âme en parti- 
culier est le sien propre ; et qu'il recommence à toutes les 
entrées dans le ciel.. 

« Je restai dans une sainte joie et admiration, voyant 
les moyens que Dieu a trouvés pour glorifier son Fils et le 
récompenser des travaux endurés afin de nous délivrer 
de la mort éternelle. Ceci augmenta mon ardeur à prier 



(i) Cette sœur descendait d'une ancienne famille d'Auvergne* 
Entrée en religion à dix-neuf ans, elle se rendit remarquable par 
l'amour du silence, de la vie humble et cachée, et surtout de la cha- 
rité. Toujours prête à soigner les personnes atteintes de maladies 
dangereuses, elle fut victime de son dévouement et perdit complète 
ment la santé. Loin d'en témoigner du regret, elle assurait qu'elle 
était disposée à recommencer si teïïe était la volonté de Dieu, Elle 
mourut le 14 avril 1682. 



pour ces chères âmes, ne regardant plus en elles que la 
gloire de Jésus-Christ. » 



Apparition d'un très vertueux Chanoine. 

Magnifique récompense du fidèle serviteur. 

« Le lendemain (14 mars 1680), assistant au saint sacri- 
fice de la messe, Jésus-Christ me fit voir, à l'élévation, 
l'âme d'un chanoine qui avait servi son Eglise jusqu'à 
une extrême vieillesse, et me dit : Voici le sujet de mon 
triomphe : le serviteur fidèle qui a marché d'un cœur droit 
et sincère en ma présence. Je le fixerai dans le firmament 
du ciel, où il brillera comme -une étoile pendant toute l'éter- 
nité. 

« A l'élévation du Saint Sacrement, Jésus-Christ le 
présentait à son Père le priant de donner à son Eglise 
des serviteurs aussi fidèles, qui préfèrent toujours ses 
intérêts à ceux du monde. 

a A la- communion du prêtre, cette sainte âme, remplie 
d'une charité parfaite, exaltait la divine bonté qui récom- 
pense si magnifiquement ses serviteurs : je m'en vais,. 
disait-elle en me quittant, posséder Celui auquel j'ai cru, 
dans lequel j'ai espéré et que j'ai aimé. Je n'oublierai pas: 
le service que vous m'avez rendu. » 



Apparition d'un jeune cavalier, M. de C... 

Major au Régiment de Contî. 

Souffrir patiemment les travaux de la guerre 
abrège le purgatoire. 

« ... Je fus extrêmement consolée de . la délivrance 
d'une âme qui n'était restée que quelques années en pur- 
gatoire. 

« Comme on disait le Magnificat de Vêpres, ce jeune 
cavalier me parut rempli d'une consolation très grande : 
Ah ! dit-il, il vaut bien mieux servir Dieu que les princes 
de la terre ! Il récompense jusqu'au moindre service. 
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j'exalterai en- toute l'éternité sa puissance qui m'a soutenu 
au milieu de tant de dangers ; sa bonté qui m'a pardonné 
-mes péchés ; sa miséricorde à laquelle je dois tant de 
faveurs : particulièrement d'avoir eu le temps de me pré- 
parer à la mort et de recevoir tous les secours nécessaires,, 
tandis que ceux de ma profession meurent presque tous 
sans aucune assistance. La fidélité que j'ai eue à souffrir 
les travaux de la guerre en satisfaction de mes péchés 
a abrégé mon purgatoire. 

« A la fin de Vêpres il fut introduit dans la patrie 
céleste. » 



Apparition du Père de ce jeune cavalier. 

Une foi vive mérite une grande récompense., 

« J'eus connaissance, en môme temps, que l'âme de 
son père sortirait bientôt du lieu d'expiation. A ce des- 
sein, j'adressai à Dieu les prières de ce jour. En effet, le 
lendemain, durant Compiles, cette âme bienheureuse, qui 
allait jouir de Dieu, m'apprit qu'elle avait de grandes, 
lumières sur nos mystères parce qu'elle avait été animée 
d'une foi vive qui lui avait fait préférer les biens du ciel 
à ceux de la terre. 

« Ce cher défunt avait souhaité pour ses enfants les 
biens véritables, aimant mieux qu'ils fussent agréables à 
Dieu que grands en cette vie, ce qui lui procurait une 
ressemblance à la paternité divine et augmentait sa gloire. 
La divine Bonté le faisait, à ce sujet, le protecteur de sa 
famille. » 

Apparition 

de Sœur Marguerite=AngéHque de Chevriers (*> 

Sainteté des ames du Purgatoire. 

« ... A l'oraison du matin, je fus surprise de la présence 
d'une de nos sœurs décédée depuis dix-neuf ans et quel- 

(r) Cette persOmiè avait été victime d'un misérable intérêt. Par 
un abus aussi déplorable que fréquent eu ce temps-là, les parents 
engageaient leurs enfants dans un état de sainteté auquel ils 



— 17 — 



ques jours. Je faisais difficulté de sortir de la simple vue 
de la foi pour l'envisager et communiquer avec elle, 
lorsque Jésus-Christ me rassura. Il me dit que je pouvais 
lui parler, qu'elle répondrait par le seul mouvement de 
l'esprit divin. Cette âme me fit connaître l'obligation 
qu'elle avait à Dieu pour l'avoir retirée d'un monastère 
relâché et faite religieuse parmi nous. En effet, elle était 
établie à la campagne avec trois de ses sœurs, lesquelles, 
hors dé l'Office, ne pratiquaient aucune règle, et les occa- 
sions de péché où elles se trouvaient causaient de grands 
désordres. Mais il plut à Dieu d'inspirer à leur Supérieur de 
les mettre en lieu sûr. Cette protection divine, me dit-elle, 
produit en mon cœur un amour inconcevable pour la 
Souveraine Bonté, parce qu'en qualité de fille de Sainte - 
Marie j'appartiens singulièrement à Jésus-Christ, et 11 
m'a donné sa Mère pour être la mienne. Ces grâces, avec 
celle d'une véritable douleur de mes offenses, font le sujet de 
ma béatitude. Tout le temps de mon purgatoire, mon esprit 
a été 'en union avec Dieu, et en sentiments de reconnaissance 
pour Lui, ce qui m'a donné un souverain plaisir, quoique 
j'aie souffert de très rudes et amer es douleurs. 

« Je lui demandai si, durant tant d'années, elle n'avait 
pas désiré qu'on priât pour son soulagement ? Elle ré- 
pondit : Au moment où l'âme est séparée du corps, elle 
connaît son appartenance à Dieu et les faveurs qu'elle en a 
reçues, ce qui lui donne un amour si pur et une dépendance 
si parfaite qu'elle est incapable de se détourner un seul 
moment de sa bonté pour réfléchir sur elle-même. Cette 



n'étaient pas appelés. C'est ainsi que M. et M™ de Chevriers, 
pour se décharge!* d'une nombreuse famille, placèrent cinq de leurs 
filles, dès leur bas âge, dans le prieuré de Dorieux (paroisse de 
Châtillon-d'Azergues), où se trouvait une tante dont ils préten- 
daient par ce moyen fixer l'héritage. Cet ancien Monastère, de 
l'Ordre de saint Benoît, ayant passé, en grande partie, en des 
mains séculières, tomba dans le relâchement, et cessa de se recruter. 

C'est de là que Mgr le Cardinal Louis- Alphonse de Richelieu, 
archevêque de Lyon, retira, en lù'âA, les quatre sœurs de Chevriers . 
(une d'elles était morte) restées seules en possession du prieuré de 
Dorieux. 

Celle dont il s'agit ici, après avoir beaucoup déploré la perte de 
sa liberté, fut touchée de la grâce, demanda l'habit de la Visita- 
tio.11, et remplit avec beaucoup de générosité les, devoirs de son 
état jusqu'à sa mort. 
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attention néanmoins n'empêche pas de sentir longueur des 
souffrances. Le feu qui sert d'instrument à la divine justice 
a cette propriété d'agir diversement et s'applique à purifier 
la plus légère tache, de sorte qu'il n'y a pas une faute qui 
n'ait sa peine distincte. 

« je lui objectai que plusieurs âmes étaient apparues 
pour solliciter du secours aux vivants. Elle répondit : 
Lorsqu'il plaît au Seigneur qu'elles reçoivent du soulage- 
ment, Il leur donne un mouvement pour les faire agir selon 
sa volonté. 

<t Je lui demandai si la Sainte Vierge n'allait pas souvent 
les visiter, et si elles ne la priaient pas de les soulager ? 
Elle me fit une réponse qui me ravit d'admiration : 
Il est vrai, dit-elle, que la divin* Marie les visite souvent, 
mais il n'y a que les âmes que Dieu veut délivrer par sou- 
intercession qui sentent le mouvement d'implorer son 
secours ; celles qui doivent rester n'ont d'autre désir que 
de voir soulager celles qui doivent être délivrées, et elles 
éprouvent de leur bonheur autant de joie que s'il leur arri- 
vait à -elles-mêmes. A leur tour, les âmes purifiées leur 
rendent ces charitables offices. Il en est de même à la visite 
des Esprits Bienheureux qui sont assez fréquentes. 

« Je lui fis ensuite cette question : Les âmes savent- 
elles quand on prie pour leur délivrance ? — Oui, autant 
que Dieu le veut, cela dépendant de sa volonté. 

« Je lui demandai si les âmes se connaissent au purga- 
toire et si celles qui ont eu une même vocation n'ont pas 
plus de familiarité ensemble ? Elle me répondit : On 
se connaît, et à mesure que l'âme se purifie, la connaissance 
de Dieu et des esprits bienheureux augmente. Celles qui 
ont plus, de conformité de grâce ont aussi plus d'union. 
Chacun a son cantique particulier qui doit être celui de sa 
louange éternelle, et ce cantique n'est autre que les divins 
effets de miséricorde que Dieu a exercée à leur endroit. 

« A la fin de cet entretien, au moment de l'élévation 
de l'Hostie, cette chère âme alla s'unir pour jamais à 
son Dieu. » 
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Apparition 

d'une Religieuse de la Visitation de Mâcon. 

Appartenance particulière des Visitandïnes 
a Jésus-Christ. 

■( Après la communion, offrant les mérites de Jésus- 
Christ pour une sœur décédée depuis un an, en notre 
Monastère de Mâcon, je la vis au même instant enrichie 
des mérites du Sauveur, qui lui faisaient un manteau 
de gloire et d'honneur : Oh ! me dit-elle, qu'heureuses 
sont les âmes qui appartiennent à Jésus-Christ ! Vous 
ne pouviez, ma Mère, obtenir de Dieu une faveur- plus 
avantageuse à notre saint Institut que celle-ci (i) ; elle 
nous unit d'une manière très intime à cet adorable Sau- 
veur. Pendant l'Office, je connus que cette âme m'était 
présente, ce qui me donnait une joie et une consolation 
singulières. Cependant, elle ne me parla qu'à la fin de Noue, 
où, me disant adieu, elle me fit connaître ceci : L'appar- 
tenance que les religieuses de notre Ordre ont à Jésus-Christ 
leur procure, à l'heure de la mort, une protection et un regard 
si favorables dit Sauveur, que Dieu, son Père, en sa considé- 
ration, leur donne une très grande gloire et fait tout te 
possible pour adoucir leur purgatoire. Celles qui ont bien 
■accompli la volonté de Dieu sur la, terre et qui expérimen- 
tent cette grâce et protection de Jésus-Christ me donnent 
nulle bénédictions pour avoir procuré cet avantage à notre 
Institut. » , » 



(i) Pour avoir l'intelligence: de ce passage, il faut dire ceci ; La 
Mère de Riants avait reçu l'assurance que toutes les âmes de la Com- 
munauté confiée à ses soins étaient données par Dieu le Père à soa 
Fils pour lui appartenir d'une manière très spéciale. Le Verbe divin 
les avait reçues « avec une tendresse digne de son Cœur », se chargeant 
de les purifier, de les sanctifier, d'être leur supplément, La vénérable 
Mère, voyant les merveilleux effets de cette grâce dans les âmes, la 
sollicita instamment pour tous les membres de l'Institut. Elle fut 
exaucée par l'intercession de saint François de Sales que Dieu voulut 
récompenser ainsi de l'avantage qu'il avait procuré à l'Eglise en 
facilitant ans âmes de bonne volonté la pratique de la vraie dévo- 
tion. 



Apparition de la Mère Gabrielle-Henriette 
de Cïermont Montoison W. 



Travailler a la sanctification des âmes mérite 

UNE GRANDE RÉCOMPENSE. 

« Le 7 février, entendant la messe, je fus pressée de 
l'offrir pour une personne décédée depuis quatre ans et 
demi environ. Il ne fallait plus que ce sacrifice pour ac- 



ti) Cette grande religieuse était décédée le 15 jum 1681, a 67 ans. 
..Sa' famille, originaire du Dauphiné, était aussi célèbre en France, 
pour ses vaillants faits d'armes, qu'illustre à Rome pour les services 
rendus à la papauté par l'un de ses membres, Thibaud de Cïermont. 
Ce seigneur avait contribué à rétablir, sur le troue de saint Pierre, 
le Chef de l'Eglise, Calixte IL En récompense de son dévouement la 
famille de Cïermont put ajouter à ses armoiries les des pontificales 
avec cette parole pour devise : Etiam si ormes, ego non. Quand tons 
.vous trahiraient, moi jamais. 

Le rejeton de cette race dont il s'agit ici entra au Monastère des 
l'âge de douze ans. Avant de prononcer les vœux solennels, elle eut 
un rade combat à soutenir : Ses parents, qui comptaient des alliances 
avec la famille royale, lui proposèrent nue magnifique situation au- 
près de la Reine de France. Le démon ne manqua pas de présenter 
à l'imagination de la novice le saisissant contraste des dehees de la 
Cour avec la pénitence du cloître. Mais cette âme se montra plus 
■grande que le monde en triomphant de ses séductions dans la fleur 
de sa jeunesse. Elle qui pouvait briller près d'un trône, par ses dons 
naturels, choisit l'ignominie de la croix et fit sienne la parole du 
divîn Maître : « Je ne suis pas venue pour être servie, mats pour servir, t 
On 3a vit fort longtemps prodiguer ses soins à une sœur domestique, 
affligée d'affreux ulcères. Elle se mettait à genoux aux pieds de a 
malade, nettoyait ses plaies avec une tendre affection, et bien qu elle 
tombât quelquefois en défaillance en sortant de l'infirmerie, elle n en 
retournait pas moins fidèlement au poste de la charité avec un air 
si gracieux qu'on ne soupçonna jamais ses répugnances. 

Tant de vertus jointes à de rares capacités la désignèrent pour la 
supériorité. Elle fut six ans supérieure à Villefranchc-emBeaujolais, 
où elle fit élever un beau Monastère ; puis neuf ans à 1 Antiquaille, 
où elle fit célébrer fort solennellement la béatification de saint Fran- 
çois de Sales. Mais son principal soin fut l'avancement des araes 
par la fidèle Observance, selon l'esprit des saints Fondateurs, c est- 
à-dire l'humilité, la simplicité et le mépris du monde. Elle soutint en 
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quitter la dette qu'elle avait contractée par une certaine 
facilité à railler le prochain. 

« Après la messe, l'aimable Sauveur, me la présentant, 
me fit connaître qu'il la mènerait lui-même en triomphe 
dans la gloire parce qu'elle avait. aidé les âmes à .se sanc- 
tifier, ayant été quinze ans Supérieure. lise faisait entre 
elle et le Cœur de Jésus des colloques d'amour qui me 
jetaient dans l'admiration, nie laissant comprendre le 
bonheur de ceux qui contribuent à la sanctification des 
autres, j'étais ravie aussi de sa grande beauté, car l'âme 
purifiée de ses taches est si remplie de lumière qu'on ne 
peut retrouver aucune trace de souillure. Elle me laissa 
dans la reconnaissance envers Dieu qui sait rendre à 
l'âme toute la pureté qu'il veut voir en elle durant l'éter- 
nité. Le soir, à l'oraison, cette chère défunte m'obtint' 
une communication avec Jésus-Christ, me faisant ainsi 
expérimenter le crédit qu'elle a sur son Cceur : 

« Je me souviens que priant quelquefois pour elle — 
lui ayant de l'obligation — il m'était toujours répondu : 
Elle ne sortira pas du purgatoire que vous ne mouriez.. 
Je croyais que c'était de la mort corporelle, ce qui me la 
faisait souhaiter pour avancer son bonheur. Depuis, j'ai 
compris que c'était de la mort mystique en laquelle j'ai 
été mise. En effet, Dieu m'a accordé cette chère défunte 
après avoir passé quelques semaines dans un total dé-™- 
pouillement. » 

Apparition du Baron Desprez, 

Oncle maternel de la Mère de Riants. 

Uk BEAU TRIOMPHE DE LA GRACE. 

« -Le 10 mars, je fus merveilleusement surprise de la 
miséricorde de Dieu envers une âme que je croyais perdue. 

femme forte les intérêts de la Communauté au milieu même des souf- 
frances et contradictions dont elle fut abreuvée. Sa pratique ordi- 
naire était de regarder les événements pénibles dans l'ordre de la. 
Providence. Elle supporta de cruelles opérations avec une patience 
qui fit l'admiration des chirurgiens, et durant la longue maladie qui 
termina son existence on. la vit toujours fidèle à la Régie qu'elle- 
suivait avec amour depuis cinquante ans. De vives peines intérieures 
mirent le dernier fleuron à la couronne que Dieu lui réservait si belle- 
pour l'Eternité. 
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« Notre- Seigneur me donna un fort mouvement de 
prier pour un de mes oncles tué par trahison, dans cette 
ville de Lyon, il y a, trente-six ans environ. Tî ava t été 
frappé de telle sorte qu'il était resté sous le coup dans la 
chaise où on le portait. Il venait de veiller avec une grande 
compagnie, et comme il vivait plutôt en gentilhomme de 
Cour qu'en chevalier chrétien, sa mort tragique et si 
prompte donnait de grands doutes de son salut. Je n'y 
pensais jamais sans être pénétrée de douleur, car je l'ai- 
mais beaucoup. C'était lui qui m'avait amenée de Paris, 
à l'âge de sept ans, pour me mettre en cette sainte maison. 
Il était d'un riche naturel et fort accompli de sa personne. 

« Au moment où notre divin Sauveur m'excita à prier 
pour lui, Il me donna une assurance si ferme de son salut 
que je n'en pus plus douter. J'offris les prières et souf- 
frances de ce jour pour que Dieu achevât en cette âme 
l'œuvre de sa miséricorde. 

ci II me vint en pensée d'entendre le lendemain trois 
messes en l'honneur de la sainte Trinité pour demander 
pardon des fautes que ce cher défunt avait commises par 
les trois puissances de son âme. A la messe de commu- 
nauté — - la quatrième à laquelle j'assistais — j'offris 
pour lui, à l'élévation, les mérites du Sauveur. Comme 
on. élevait le calice, j'aperçus Jésus-Christ qui suppliait 
son Père d'achever son œuvre de miséricorde. Ensuite, 
l'aimable Jésus, tout joyeux du triomphe de sa grâce 
sur cette pauvre âme, me dit : Je l'ai retirée de l'enfer 
■où elle serait tombée infailliblement si, au moment suprême, 
je ne l'eusse regardée favorablement pour l'obliger à re- 
courir à moi f ce qu'elle fit avec sincérité, étant véritable- 
ment marrie de m' avoir offensé et résolue de se confesser sî 
c'était possible. 

« Faisant l'oraison pour remercier Dieu de cette faveur, 
je vis cette chère âme tout environnée de miséricorde et 
(.[ans une reconnaissance inexplicable ; Que vous êtes 
heureuse, me dit-elle, d'avoir été retirée du monde avant 
que le monde ait corrompu votre cœur. Si l'on savait le 
danger qu'il y a pour le salut, on n'y resterait pas un 
moment. Dieu m'a fait une grande grâce, m' appelant à Lui 
lorsque toutes mes ambitions n'étaient que pour la terre. 
N'ayant pas encore perdu -la bonnt éducation que j'avais 
reçue de mes parents, il me restait une foi ferme pour 



recourir à Dieu dans mes besoins et la facilité de pav donner 
à mes ennemis. Bien que ma mort fût prompte, j'eus la 
grâce de recourir à Dieu, et de me résoudre à un change- 
ment de vie si j'en revenais. 

« Le feu dit purgatoire m'a fait comprendre trois grandes 
vérités. La peine du feu, qui m'a été appliquée rigoureuse- 
ment, m'a fait expérimenter la sainteté et pureté de. Dieu 
opposée à la malignité du péché. J'en suis demeuré si 
pénétrée que je serais' capable d'en convaincre le monde 
^entier. Je suis aussi parfaitement persuadé de l'efficacité 
des mérites de Jésus-Christ. Ce sont les richesses qui mé 
remplissent dans ma pauvreté, et le manteau de gloire et 
d'honneur q%ii couvre ma nudité. Je reconnais enfin le 
grand bien qu'il y a d'être enfant de l'Eglise. Par cette 
qualité je suis heureux en raison du nombre des Saints... car- 
ie bonheur de chacun fait le mien particulier. 

« Je le priai, en considération de ces grâces, de se rendre 
le protecteur des gens de son état, et d'obtenir de Dieu 
qu'il retire de ce inonde mes neveux qui sont à l'armée, 
s'ils doivent l'offenser. Après un peu de temps cette chère 
âme alla jouir de la gloire et de la grande miséricorde de 
Jésus-Christ, (i) » 



Apparition de Sœur Marie-Angélique Chomel ( 2 ) 

Eclat particulier de l'humilité. — ' Obligation- 
dés Religieuses a la pratique de leur régis. 

« ... Lorsqu'on commençait le Benedixisti de Prime, 
je fus réjouie par la présence d'une âme tout angêiique. 

(1) Le baron Desprez, d'une illustre famille du Beaujolais, s'était 
signalé au service des rois de France, qui l'avaient récompensé par 
d'importantes places dans leurs armées. Ii avait épousé la sœur de 
l'archevêque de Narbonne, Marie de Rebé, dout il eut onze enfants. 
Parmi ceux-ci, deux filles avaient été religieuses à i' Antiquaille, 
sous les noms de Marguerite-Elisabeth et Anne-Marie No'blet- 
Desprez. 

(2) Cette âme si pure appartenait à l'une des meilleures familles 
de Lyon. Dès son bas âge on remarqua en elle des signes de prédes- 
tination. On assure qu'à son baptême, elle joignit ses petites maiïis 
et répondit : Amen, à la fin des prières du prêtre. Elle fut visitée de 
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C'était une sœur des plus anciennes de cette maison., 
décédée depuis cinq ans et quelques mois. Elle était envi- 
ronnée d'une grande lumière, qui lui donnait une mer- 
veilleuse beauté. Cet éclat provenait de sa profonde 
humilité, qui la rendait conforme à Jésus-Christ et la 
distinguait pour lui appartenir singulièrement. 

« Elle avait été retenue en purgatoire pour ses défauts 
de promptitude à l'obéissance et sa négligence dans la. 
pratique des légères observances. Ces fautes sont l>ien 
punies parce qu'il n'y a rien dans les Règles qui ne soit 
écrit par le mouvement du Saint-Esprit, et le Sauveur 
du monde nous a acquis, par la souffrance, la grâce de 
l'accomplir. Les âmes fidèles à la Règle sont récompen- 
sées comme le Serviteur de l'Evangile qui fait la volonté 
de son. maître; la moindre action reçoit une récompense 
copieuse. 

« Lorsqu'on élevait la sainte Hostie, à la messe deCom- 
'munauté, Jésus-Christ recevant cette âme en son sein 
lui communiqua une nouvelle beauté provenant de sa 
grande pureté ; et à la consommation des espèces sacrées 
elle monta au séjour de la gloire pour honorer le triomphe 
de Jésus anéanti. » 



Apparition du Comte de Blanchard, 

Protection particulière de Dieu pour ceux qui 
sont exposés a se perdre par leur situation. 

« Le 6 février (1686), comme on chantait l'Office du 
matin, notre adorable Rédempteur me présenta l ame 

la Sainte Vierge, durant sa vie, mais elle cacha toujours cette faveur 
sous le voile de la modestie. Elle entra au Monastère à 15 ans environ. 
Sa vocation nepouvait laisser aucun doute : visage, paroleset actions, 
tout révélait l'innocence et la pureté d'un ange. Elle se croyait 
néanmoins une grande pécheresse et voulait être traitée comme telle. 
Sa charité était si parfaite, qu'elle put avouer en- confiance n'avoir 
jamais rien eu à dire en confession sur ce point. Remplie d'une paix 
suave, elle la répandait autour d'elle, et portait les âmes à toutes les 
vertus. Par une mortification excessive elle se priva déboire pendant 
plusieurs semaines, ce qui causa — on le crut du moins — la perte 
de sa voix harmonieuse « comme celle d'un ange ». Elle mourut le 
25 septembre 1680, à 67 ans. 



— 25 — 



d'un seigneur qui avait passé sa vie à la Cour : Voilà, 
me dit-il, cette âme que vous m'avez si souvent demandée, 
elle est tout environnée de ma miséricorde. Comme elle a 
eu confiance en vous, je veux qu'elle vous raconte" me s 
bontés. 

« J'eus une grande consolation d'entendre les secours 
que Dieu avait donnés à ce défunt dans les dangers qu'il 
avait courus. Il me fit connaître que le Père lui avait 
communiqué sa puissance pour résister aux tentations 
du monde et du démon ; le Fils, sa sagesse pour chérir sa 
croix et ses souffrances ; et le Saint-Esprit, son amour 
pour lui faire estimer les maximes de l'Evangile et mé- 
priser celles du siècle. 

« Ce qui l'avait fait plus souffrir en purgatoire, c'était 
d'avoir préféré l'avancement de sa famille à l'inspiration 
que Dieu lui donnait d'abandonner la Cour pour s'appli- 
quer à son salut- Cl voyait alors que les grandeurs de la 
terre ne sont qu'un petit point comparée aux biens que- 
Dieu prépare à ceux qui l'aiment. 

« Je lui dis de prier pour une vertueuse princesse, sa 
fille, afin qu'elle puisse exécuter son dessein de se retirer 
du monde. Il répartit qu'elle était encore nécessaire à 
ses enfants. 

« A l'heure de Vêpres, cette âme me parut vêtue d'une 
nouvelle beauté parce qu'elle était purifiée, par cette 
privation, de voir Dieu pendant quelques heures, de sa 
négligence à quitter la Cour. Elle était dans des désirs 
ardents ; Ah ! me disait-elle, que Dieu est peu connu , 
que Dieu est peu aimé ! La terre est toute remplie de 
ténèbres, il n'y a personne qui serve bien le Seigneur. 
Annoncez, ma Mère, ses miséricordes, ne vous lassez point. 
Dites que Lui seul est haut, que Lui seul est puissant, que 
Lui seul est saint ; et quand vous aurez dit tout ce que son 
amour vous aura inspiré, dites qu'il est bien plus que 
tout cela, parce qu'il est ineffable I Dans des transports, 
d'amour ravissants, cette belle âme alla s'unir à son 
Créateur, Je n'en ai point vue qui soit animée d'une 
charité si ardente, et j'ai remercié Dieu qui protège si 
visiblement ceux que leur situation expose le plus au 
danger de se perdre. » 
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Apparition d'une Visitandinc de l'Antiquaille. 

Merveilleuse beauté de l'ame très unie a. Djeu. 

« Le dimanche de la quinquagésrmè, à la première 
messe je connus qu'une de nos Sœurs décédée depuis 
près de dix-neuf ans irait au ciel ce jour-là. A la troisième 
messe, offrant à Dieu le Père les mérites de Jésus-Christ 
pour sa délivrance, elle vint me gratifier de sa présence : 
Vous ne pouvez, dit-elle, plus réjouir une âme du purga- 
toire que par l'offrande que vous faites. Oh ! que bienheu- 
reux sont ceux qui mettent en Dieu leur confiance f Si sa 
bonté était connue, on mépriserait tous les plaisirs de la 
terre. Qu'heureuses sont les âmes qui habitent en la nmison 
de Dieu et dont le pur amour est le cantique de louange 
éternelle ! Elle disparut, en me disant : L'éponge qui 
est en la mer n'est pas plus imbue d'eau que je suis péné- 
trée de la divinité. Sur la fin de Vêpres, elle fut intro- 
duite aux noces de l'Agneau et parut revêtue des perfec- 
tions divines avec tant d'éclat qu'elle me rappelait ces 
paroles du prophète : J'ai dit : Vous êtes tous des dieux 
si les enfants du Très-Haut, (i) » 



Apparition de M. de Pradel. 

Sa fille fut Supérieure à l'Antiquaille. 

Bienfait de la tribulation. 
Avantages de la dévotion a Marie. 

K hu même temps (mars 1686), Jésus retira du purga- 
toire un défunt qui m'avait été fort recommandé. C'était 



(il Cette âme si particulièrement pénétrée de la divinité est proba- 
blement sœur Marguerite-Elisabeth Pillet, gratifiée d'un don d'oral- 
■son remarquable. Mais elle n'est pas suffisamment caractérisée pour 
aa distinguer sûrement entre les religieuses mortes à peu près a la 
nnême époque. 
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un homme très vertueux qui avait reçu du ciel des pro- 
tections particulières. 

« lî m'entretint des miséricordes divines, et surtout 
des tribulations qu'il avait eues et dont il avait tiré un 
très grand profit. Il allait rendre de continuelles actions 
de grâces à Dieu pour avoir permis que ses richesses lui 
fussent enlevées, puisque sa bonté lui donnait en échange 
des biens immenses. Si l'on savait le prix des souffrances 
endurées avec soumission, disait-il, on ne voudrait point 
d'autre partage sur la terre. 11 rendait aussi grâces à 
Dieu pour le saint de ses enfants. 

« Sa dévotion à ia Sainte Vierge lui avait attiré beau- 
coup de grâces et lui donnait une grande gloire. Ces 
faveurs allaient faire le sujet de son cantique éternel. 

« Pendant la messe de Communauté, à l'élévation, 
Jésus-Christ me parut ra.yonna.nt, et l'éclat de cette lu- 
mière de gloire couvrait cette âme en telle sorte que je 
la vis toute transformée en son Sauveur. 

« Cette vision dura jusqu'à la Communion du prêtre, et 
cette âme s'en alla jouir de Dieu. » 



Apparition d'un Avocat du Roi, 

ami du Monastère. 

Sagesse de mépriser les biens de ce monde. 

« Pendant une messe, j'eus le mouvement de demander 
à Dieu la délivrance d'un de nos amis. C'était un avocat 
du roi décédé depuis dix ans et quelques mois. Comme 
lè prêtre élevait la sainte Hostie, Jésus-Christ pria son 
Père de remettre, par miséricorde, ce que cette âme 
devait encore à sa justice. Durant la messe qui suivit, 
j'aperçus cette âme bienheureuse prosternée dans une 
profonde reconnaissance, remerciant le Sauveur de ses 
bontés. 

« Sur les quatre à cinq heures du soir, voulant me faire 
part de son bonheur, elle vint me dire qu'elle allait au 
séjour de la gloire. Elle me demanda de rendre grâces à 
Dieu qui lui avait donné un cœur droit et sincère, et lui 
avait fait la grâce de plus aimer les biens du ciel que 
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ceux de la terre : C'est un grand abus dans le monde, 
dit-elle, de se disputer et de plaider pour de la -boue. On 
perd des biens immenses pour conserver quelque coin de 
terre. Vous êtes bien heureuses de vous consacrer au service 
de Dieu dans votre condition. Vous devez être un holocauste 
continuel de bonne odeur à Jésus-Christ. » 



Apparition d'une parente de la Mère de Riants. 

Combien il est regrettable 
de perdre les occasions de souffrir pour dleu. 

« Le 16 de ce mois (mars 1686) commençant l'oraison 
du soir, Jésus-Christ, avec un air très content, me pré- 
senta l'âme d'une de mes parentes, décédée depuis neuf 
ou dix ans (1). Elle avait vécu plus de trente ans dans la 
viduité avec beaucoup d'édification. 

« Voici ce que me dit cette chère défunte. : La dévo- 
tion qui se pratique dans le monde est remplie de ténèbres et 
d'amour-propre. C'est par le moyen de la prière assidue 
que j'ai reconnu cet abus, que j'ai obtenu la grâce de vivre 
chrétiennement et de mourir en conformité à la divine 
Volonté. C'est là ce que vous devez enseigner aux personnes 
séculières... Quand on s'approche de Dieu, Il répand sa 
lumière et rend l'âme capable de le reconnaître, et se connaît 
elle-même... C'est votre bonheur, en religion, de converser 
souvent avec Dieu. 

« Je lui demandai quel sujet donnait le. plus de peine 
aux âmes dans le purgatoire ? Ce sont, dit-elle, les occa- 
sions qu'elles ont perdues de souffrir pour Dieu. Au mo- 
ment de la mort, Jésus-Christ se montre à l'âme dans 
l'état où son amour l'a réduit pour la sauver, Cette vue lui 
donne une connaissance claire de ses lâchetés, et la pénètre 
d'une douleur aussi grande que les peines du purgatoire. 
Ce qui l'afflige davantage, c'est de n'être plus en état de 
racheter les biens infinis qu'elle a perdus et de ne plus 
pouvoir souffrir pour Jésus-Christ, qui lui témoigne un si 
grand amour. Cette douleur V accompagne tout le temps de 
l'expiation... S'il était permis à une âme de revenir sur la 



(1) Nous ignorons le nom de cette personne. 



terre après avoir expérimenté les </<>/, \ fifwàl du Saur, ai, 
elle s'abandonnerait à des peines qM ■■ut fnndi ntciU tout 

le monde. 

« Cette bien-aimée défunte mo dit, 011 allatrl au ciel: 
Ne perdez, ma Mère, aucuns OCGOiioH de souffrir pour 
Dieu et, quand vous aurez accompli tSS volontés, confessez 
que tout cela n'est vien à l'égard de rr que Dieu mérite. » 



Apparition de M. X..., 

Père d'une Religieuse de l'Antiquaille. 

Donner un enfant a Dieu 

EST LE SUJET D'UNE GRANDE GLOIRE, 

« Le 18 de ce mois (avril 1686), ayant eu le mouvement 
de demander une âme du purgatoire, j'offris le saint 
sacrifice de îa, messe à cette intention. 

« A l'élévation, Jésus-Christ me convia à lui demander 
ce que je voudrais par ces consolantes paroles: Toute 
puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre. Je le priai 
de délivrer l'âme du père d'une de nos sœurs, décédé 
depuis peu d'années, et qu'on lui demandait instamment. 
Il avait vécu fort naturellement, mais, par une invention 
admirable de la sagesse de Dieu, pour récompenser lé 
généreux sacrifice qu'il avait fait de sa fille aînée, dont 
il espérait de grands avantages pour sa famille, une 
partie de son purgatoire était appliquée à cette chère 
fille qui, depuis huit mois, souffrait de grandes infirmités. 
Elle abrégeait ainsi de plusieurs années le purgatoire de 
spn père. 

« Vers les trois heures, étant allée en la chapelle dédiée 
à N.-D. -de-Grâces, je vis la reconnaissance de cette âme 
bienheureuse envers l'auguste Trinité pour les biens 
immenses dont elle allait jouir, par les mérites de Jésus- 
Christ. 

« En me remerciant, ce bon père me pria de dire à sa 
fille qu'il n'oublierait pas le service qu'elle lui avait 
rendu, qu'elle serait dans l'éternité sa joie et sa couronne 
parce que le sacrifice qu'il avait fait de sa personne, en 
vue de Dieu seul, était une des actions qui avaient été le 
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plus agréables à la divine Majesté. Il ajouta qu'il ne 
cesserait de prier pour elle dans la gloire. » 



Apparition d'une Visitandine de l'Antiquaille W 

Elle bonne diverses instructions sur le purgatoire 

t( ... Le lendemain, quelque temps avant de me réveil- 
ler, je songeais à une de nos Sœurs décédée depuis treize 
ans et quelques mois. Elle me paraissait craintive, et en 
l'invitant à entrer où j'étais, je m'éveillai. Je connus en 
même temps que c'était celle qui devait être délivrée ce 
jour-là. 

« A l'oraison, elle me lut présentée, et j'eus la liberté 
de l'entretenir. Elle me parut d'une reconnaissance infinie 
envers Dieu dont elle louait la grande miséricorde. 

« Je lui demandai si elle n'avait pas désiré sortir du 
purgatoire ? Elle me dit : II n'est pas possible, en ce 
'saint lieu, de souhaiter autre chose que V accomplissement 
de la volonté de Dieu. 

« Je la priai de me dire si les démons allaient les trou- 
ver ? Oui, répondit-elle, mais leur vue n'effraye pas, et 
celles qui doivent souffrir par leur ministère endurent cela 
avec la même soumission que le feu et les autres instru- 
ments employés par la divine justice pour les purifier. 

<c Je lui demandai quel défaut fait le plus de peme aux 
âmes religieuses ? C'est, dit-elle, de porter en religion 
l'esprit du monde et de n'avoir pas travaillé à le détruire, 
parce que rien n'est plus opposé aux desseins de Dieu, 
Jésus-Christ, avant sa mort, a demandé à son Père des 
âmes qui ne soient pas du monde comme lui-même n'était 
Pas du monde, et ce sont les âmes religieuses qui lui ont 
été accordées à cet effet. Celles qui ne remplissent pas sain- 
tement leurs devoirs et abusent de cette grâce sont griève- 
ment châtiées. 

« Je lui demandai en quelle manière 1 ame reçoit son 
jugement ? Elle répondit : Au moment ou elle est séparée 
de son corps, elle voit Dieu autant qu'elle en est capable. 



(i) Nous n'avons pu trouver jusqu'ici aucune notice concernant 
cette religieuse. 
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Une lumière lui est donnée pour connaître parfaitement 
le bien et le mal qu'elle a commis. Elle entend bien ce que 
les ministres de la divine justice allèguent pour sa défense 
ou sa condamnation, mais elle est- suffisamment convaincue 
par le remords de sa propre conscience. Ensuite de quoi, 
Jésus-Christ prononce l'arrêt qui est aussitôt exécuté, et à. 
l'instant l'âme comprend, la charité que Dieu a eu pour 
elle de toute éternité, les moyens que sa sagesse a employés 
pour la sanctifier, et la copieuse rédemption de Jésus- 
Christ-. Ces trois vues font le sujet de ses louanges et béné- 
dictions éternelles, et l'on entend retentir dans tout le pur- 
gatoire le sacré nom de Jésus-Christ. 

« Pendant la messe qui suivit l'oraison, cette sainte- 
âme alla recevoir la récompense de ses travaux. » 



( 

Apparition d'une Dame veuve, 

Parente de la Mère de Riants. 

Heureux effets que produisent dans la gloire 
les afflictions de cette vie. 

« Comme on finissait les Matines de ce jour (28 mars 
1686), l'aimable Jésus me présenta l'âme d'une de mes 
parentes décédée depuis sept à huit ans, et me dit qu'elle- 
même m'informerait des miséricordes divines. En effet, 
elle en paraissait toute remplie, louant le Seigneur qui 
l'avait protégée, lui avait fait la grâce de le bien servir, 
et d'élever ses enfants en la crainte de .Dieu. 

(( Je lui dis de prier pour que l'un de ses fils,' qui avait 
perdu la vue, portât patiemment cette peine. Elle me 
répondit : Les afflictions de la vie produisent de si grands 
effets dans la gloire que je ne demanderai jamais à Dieu 
d'en délivrer mes enfants, mais oui bien qu'ils conforment' 
leur volonté à la volonté divine... Je vais chanter à V au- 
guste Trinité un cantique de louange qui ne finira jamais. »• 
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Apparition d'un Gentilhomme suisse. 

RÉCOMPENSE DE LA FIDÉLITÉ, DE LA DROITURE ET DE LA 
CHARITÉ 

« Le lendemain, à la même heure, Notre- Seigneur me 
fit connaître qu'il présentait à Dieu son ' Père, l'âme 
d'un gentilhomme suisse décédé plusieurs mois aupara- 
vant. J'étais pressée depuis quelque temps de la de- 
mander à Dieu. 

« Ce doux Sauveur représentait à son Pere que cette 
âme l'avait servi avec fidélité et droiture, et s était 
rendue très charitable aux pauvres. Aussi ce Juge équi- 
table l'invitait par les paroles qu'il dira un jour a ses 
Elus ' Venez, les bénis de mon Père, posséder le royaume 
qui vous a été préparé ; car j'ai eu faim et vous m'avez 
donné à manger, j'ai eu soif et vous m'avez donne a boire , 
j'étais nu et vous m'avez couvert ; en prison vous m avez 
visité Ce débonnaire Sauveur, ouvrant les entrailles de 
sa miséricorde, lui dit : Entre dans la joie de ton Sei- 
gneur. » 



Apparition àu Comte de Rebé, 

Oncle maternel et Parrain de la Mère de Riants. 

Dieu seul mérite d'être aimé et servi. 

« Quelques jours après, j'eus un nouveau témoignage 
de la miséricorde du Seigneur, au sujet d'un de mes 
oncles maternels décédé depuis 18 à 20 ans. 

, Bien qu'il appartînt à l'Eglise par les Ordres sacres, 
il avait passé une partie de sa vie à la Cour et, sur la fan, 
avait eu de grands démêlés avec ses proches pour le 
temporel. La mort l'ayant surpris sans qu'il eût opère 
une vraie réconciliation, je craignais tout pour son salut, 
et il ne m'avait pas été possible de m'appliquer à prier 

P °« Une -de ces nuits, en dormant, je demandai à Dieu 
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de me faire connaître s'il était en état d'être secouru. Àu 
même instant, je sentis un fardeau très chaud qui s'ap- 
pesantissait sur mes épaules, ce qui me réveilla. Aussitôt, 
un rayon de lumière me remplit de consolation par l'as 
surance du bonheur de cette âme, et j< m'écriai : La 
terre est remplie des miséricordes du Sri /{iirur. 

« Je fus inspirée d'offrir à Dieu, pOttt acquitter les 
dettes de ce cher défunt, toutes les messes qu'on, célèbre 
raitsur nos autels jusqu'à midi, e1 je promis d'en entendre 
trois, en l'honneur de la sainte Trinité. 

« Durant la première, nu moment de la Consécration, 
je vis Jésus-Christ suppliant son Père de délivrer cette 
âme, et à la communion du prêtre, elle me parut envisa- 
ger son Sauveur d'une manière très touchante, montrant 
bien par ses manières respectueuses et amoureuses qu'elle 
le reconnaissait, Lui seul, pour principe de son bonheur. 
Elle se tenait si collée à la Sainte-Humanité que j'en 
étais ravie d'admiration. 

« Après quelque temps, elle me témoigna la joie qu'elle 
possédait en son Sauveur, et plaignant l'abus des créa- 
tures à rechercher l'amour et l'estime des Grands, elle me 
dit : Si une âme du purgatoire revenait sur la terre, après 
avoir eu un seul regard de Dieu, elle renverserait, s'il était 
en son pouvoir, toute la politique du monde pour que Dieu 
soit uniquement aimé et servi et que tout le reste soit tenu 
pour néant. 

(( Elle me fit connaître qu'un seul regard d'amour 
d'une âme unie à Dieu est plus efficace pour délivrer les 
âmes du purgatoire que tout ce qu'elles pourraient faire 
elles-mêmes. Elle me congratula d'appartenir si singuliè- 
rement à Jésus-Christ et m'exhorta à lui donner tout 
pouvoir d'agir afin qu'il achève son ouvrage. » 
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Outre cette Brochure, on trouve au 
Monastère dLe la, "Visitation 

io, Montée du Télégraphe, Lyon [Rhône) 



La Propagatrice de la Dévotion au Sacré-Cœur de Jésus 

Anne-Madeleine REMUZAT 

Religieuse professe de là Visitation Sainte-Marie 
de Marseille, 

Appréciations de cet ouvrage : « La Vie cVArmc-Mado- ' 
lcine Remuzat a un intérêt considérable. Elle est le 
complément nécessaire de celle de Margncritc-Marie, et 
ceux-là devront la lire qui voudront connaître "avec 
exactitude le développement de la dévotion au Sacré- 
Cœur de Jésus. • 

« Comme sa Bienheureuse Sœur de Paray-le-Momal, 
Arme-Madeleine est chargée par Nôtre-Seigneur d'une 
mission sociale. C'est pour ainsi dire là mise en pratique 
des révélations, et rétablissement de ce culte qui doit 
ramener peuples, nations et individus à. l'amour de 
Jésus-Christ, et par là, au salut. 

Un beau volume avec portrait. Prix ; 4 fr., port o fr. 50. 



AVANT ET APRÈS LA VISITE DE JÉSUS 

2" ÉOiTîOM 

C'est le titre d'un petit livre généralement demandé, 
le vrai livre de Premièie Communion des petits enfants. 
Il contient une série de préparations et d'actions de grâces 
dont le Cardinal Sevin a dit, quelques jours avant sa 
mort, dans une lettre à l'Auteur : « Rien de plus effectif, 
de plus pénétrant, de plus lumineux que vos Méditations 
Eucharistiques. » ' 

Ce petit volume est très utile non seulement aux 
enfants, mais encore aux mamans, aux instituteurs et 
institutrices. Il est orné d'images et coûte 1 fr. 50 broché ; 
3 fr. relié. Port o fr. 10. 
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Outre cette Brochure, on trouve au 
Monastère de la, Visitation 

ïo, Montée du Télégraphe, Lyon (Rhône) 



La Propagatrice de la Dévotion au Sacré-Coeur de Jésus 

Anne-Madeleine REMUZAT 

Religieuse p ce J esse de la Visitation Sainte- Mode 
Je Marseille,. 

Appréciations de cet ouvrage : « La Vie d/ Anne-Made- 
leine Remuzat a un intérêt considérable. Elle est le 
complément nécessaire de celle de Marguerite-Marie, 
ceux-là devront la lire qui voudront: connaître "av 
exactitude le développement de la dévotion au Sacré- 
Cœur de Jésus. » 

« Comme sa Bienheureuse Sœur de Paray-le-Monial, 
Anne-Madeleine est chargée par Notre-Seigneur d'une 
mission sociale. C'est pour ainsi dire la mise en pratique 
des révélations, et î'établissemer. î de ce culte qui doit 
ramener peuples, nations et individus à l'amour de 
Jésus-Christ, et par là, au salut. 

Un beau volume avec portrait. Prix : 4 fr., port o fr. 50. 



AVANT ET APRÈS LA VISITE DE JÉSUS 

2 8 ÉDITION 

C'est le titre d'un petit livre généralement demandé, 
le vrai livre de Première Communion des petits enfants. 
Il contient une série de préparations et d'actions de grâces 
dont le Cardinal Scvin a dit, quelques jours avant sa 
mort, dans une lettre à l'Auteur : « Rien de plus effectif, 
de plus pénétrant, de plus lumineux que vos Méditations 
Eucharistiques. » " 

Ce petit volume est très utile non seulement aux 
enfants, mais encore aux mamans, aux instituteurs et 
institutrices. Il est orné d'images et coûte 1 fr. 50 broché ; 
3 fr, relié. Port o fr. to. 
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